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Jimmy Coste et Gaëlle Lenfant s'engagent 
pour une Région verte, démocratique et 

sociale. 

 

 

Portrait de Jimmy Coste et Gaëlle Lenfant, chef.fe.s de file de la Gauche Républicaine et Socialiste 

Paca pour l'élection régionale prévue au mois de juin 2021, deuxième partie. 

 

La Gauche Républicaine et Socialiste (GRS) est un parti politique fondé le 3 février 2019, de la fusion 

de l’aile gauche du Parti Socialiste et du Mouvement Républicain et Citoyen rejoint par des militants 

issus de toute la gauche sociale et écologiste. Animée par Emmanuel Maurel, député européen, 

Bastien Faudot, conseiller départemental de Belfort, et coordonnée par Marie-Noëlle Lienemann, 

Sénatrice de Paris et Jean-Luc Laurent, Président du MRC, la GRS compte près de 6000 membres et 

plusieurs centaines d’élu.e.s. 

Elle prône la création d’un Nouveau Front Populaire pour l’écosocialisme, une Europe au service 

des peuples, un état au service du plus grand nombre et l’affirmation des valeurs de liberté, d’égalité, 

de fraternité et de laïcité. 

En cette période de crise sanitaire, démocratique, sociale et politique, la place des collectivités 

locales (et en particulier les Régions) est prépondérante pour répondre positivement aux besoins des 

citoyen.ne.s, retisser du lien politique, donner confiance en un avenir partagé par toutes et tous. C’est 

ce que nos candidat.e.s et élu.e.s s’efforcent de faire jour après jour. 

Se défaire de la fausse opposition entre une droite extrême et l’extrême-droite est une nécessité pour 

la démocratie et notre région. 

 

Vous êtes candidat.e à la candidature pour l'élection régionale et avez été désigné.e.s chef.fe.s de file 

pour la GRS dans le cadre d'un rassemblement unitaire inédit sur notre région. 

Qu'est ce que cela signifie ? 

 

rendre digne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gaëlle : C’est d’abord une immense responsabilité, 
parce que de la victoire de la gauche à ces élections 
dépend la qualité de vie et l’avenir d’une Région et de 
l’ensemble de ses habitant.e.s. 
 
Cette désignation m’honore, mais surtout elle 
m’engage. D’abord auprès de mes camarades de la 
Gauche Républicaine et Socialiste, mais plus 
largement envers toutes celles et ceux qui prennent 
une part active à cette élection. 
 
 Je mesure tout cela et mettrai toutes mes forces et 
mon énergie à m’en rendre digne. 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelles sont vos priorités pour cette élection ? 

 

Gaëlle : La question de la transition écologique et son lien avec la question sociale doit 
se refléter dans chacune de nos mesures, de nos décisions, et j’y veillerai. Cela signifie 
par exemple repenser la question industrielle.   
Les Régions ont de grandes compétences en matière de développement économique, 
auront le pouvoir de transformer concrètement les choses.  

  
Les lycées devront aussi être construits ou rénovés en pensant leur qualité 
environnementale. En matière de formation professionnelle, autre grande compétence 
des Régions, et je pense particulièrement aux IFSI qui forment des soignant.e.s, il faudra 
augmenter les places et renforcer la qualité des formations.   
 
Je voudrais aussi évoquer les transports avec la fin nécessaire de la privatisation du rail. 
Enfin, au-delà de ses compétences régaliennes, j’aurais à cœur de re-faire de notre 
Région un partenaire privilégié des associations tellement essentielles, surtout en ces 
temps de crise sanitaire. Qu’elles soient sociales, culturelles, outils démocratiques ou 
humanitaires…  
 
Toutes ont un rôle à jouer sur nos territoires car toutes amènent du lien et ce « supplément 
d’âme » qui, en réalité, fait notre humanité. 

 

Jimmy : De cette désignation il découle un certain nombre de devoirs. Celui tout 
d’abord de représenter les camarades qui m’ont accordé leur confiance.  
 
Aux côtés de Gaëlle Lenfant nous aurons donc pour mission de porter les valeurs de 
la Gauche Républicaine et Socialiste.   
Au-delà de cette représentation il y a cet impératif de parvenir à porter une 
alternative ambitieuse dans une région où l’urgence sanitaire, sociale et écologique 
n’est plus à prouver. C’est ainsi qu’il nous faudra concourir à la réussite de cet 
ambitieux rassemblement ( « Il est temps ») auquel la Gauche Républicaine et 
Socialiste prend part. 
 



Jimmy : La priorité est aujourd’hui sanitaire. Il faut veiller à accompagner au mieux les 
usagers des services publics dont la région a la compétence et donner son concours aux 
collectivités afin de s’assurer que les différentes mesures de lutte contre cette épidémie 
puissent être appliquées sur le territoire régional.   
 

En dehors de cet aspect conjoncturel, il y a de nombreux sujets qui méritent d’être mis 
en exergue.  
 
Tout d’abord veiller à la préservation et au développement des services publics 
notamment des transports. Les services publics sont un bien commun, il est de notre 
responsabilité de veiller à leur bon fonctionnement. Cela passe par exemple par mettre 
fin à la privatisation du rail pour se tourner vers  des régies publiques souvent bien plus 
efficaces que le secteur privé comme pour les Chemins de fer de Provence. 
 

Il faut également mettre l’accent sur la transition écologique. Elle doit accompagner nos 
politiques publiques régionales et permettre l’émergence de nouvelles formes 
d’industrie et de  production décarbonée. C’est le moment d’agir pour changer nos 
manières de faire sur le plan économique.  
 

Être au rendez-vous de la formation professionnelle, et penser des lycées écoconstruits 
qui préparent les élèves au monde dans lequel ils évolueront. Notamment en donnant 
les outils, mais aussi les ressources aux enseignants du secondaire et de l'enseignement 
professionnel  d’utiliser les TICE ou les plateaux techniques.  
 

Difficile d’être exhaustif tant les priorités sont nombreuses, j’en terminerai par cette 
nécessité de décider autrement. Aujourd’hui nous ne pouvons plus faire de l’entre-soi 
en politique, il faut répondre à ces attentes de nos concitoyens de s’investir pleinement 
dans l’élaboration des projets et des orientations pour notre région.   
Nous devrons investir de nouveaux moyens et de nouvelles façons de faire pour recréer 
ce lien, et donner l’opportunité à nos concitoyens d’être acteur de cette alternative que 
nous portons pour la région. 
 

 

 
Comment  appréciez-vous le mouvement « Il est temps » auquel vous participez ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gaëlle : Depuis mon engagement en politique, je prône non seulement 
l’union des gauches, mais aussi l’inclusion de celles et de ceux qui ne 
seraient encarté.e.s dans aucun parti, aucune structure.   
 
J’ai été longtemps de ceux-là. Je me souviens des raisons qui me 
rendaient réticente à m’engager formellement, mais je me souviens 
aussi de l’envie que j’avais de nourrir le débat de mes idées. 
 Il n’y avait alors aucune place pour des gens comme cela.   
 
Aujourd’hui, le monde a changé et cette place se fait. Le mouvement 
« Il est temps », comme le « Printemps Marseillais », ou « Aix en 
Partage », collectif auquel j’ai participé pour les dernières municipales, 
est un mouvement clairement de gauche et écologiste, qui n’est pas 
une addition de partis. C’est bien plus que cela. Une porte ouverte, un 
pont construit entre des histoires militantes différentes qui, toutes, ont 
un même objectif : Transformer et faire gagner la gauche. 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quel serait selon vous l'avenir de cette région si elle était dirigée par un collectif de militants 

politiques de gauche et écologistes et de citoyens engagés ? 

 

 
 
 
Gaëlle : Ce serait alors une belle Région, diverse, riche de cela, et bien plus démocratique 
qu’elle ne l’est aujourd’hui ! En effet, comment imaginer qu’un mouvement qui construit 
sa démocratie chaque jour, pas à pas, qui inclut au lieu d’exclure, qui concerte, qui travaille 
au consensus, et qui, donc, invente de nouveaux outils, ne l’appliquerait pas demain 
lorsque nous serons élu.e.s ? Les outils que nous concevons actuellement, nous les 
adapterons à la gouvernance de la Région demain, pour retisser du lien entre les élu.e.s, 
l’institution et les citoyennes et citoyens qu’ils soient urbains ou ruraux. Nous saurons 
rapprocher les gens entre eux, et rapprocher les territoires si différents dont est 
composée notre Région, et nous répondrons alors à une autre grande compétence 
régionale, l’aménagement du territoire, de façon enfin claire et partagée ! 
 

 

 

 

 

 

Jimmy : Le mouvement « Il est temps » est pour moi une formidable occasion pour notre 
région. Je suis très enthousiaste de voir que la quasi-totalité des partis de Gauche, de 
nombreux écologistes et d’innombrables citoyens sont engagés dans cette démarche. 
 
 M’étant engagé auprès de la Gauche Républicaine et Socialiste pour prôner l’union de la 
Gauche ? je ne peux que me satisfaire de ce mouvement qui se construit.  
 
Il nous reste beaucoup à faire, notamment co-construire le programme avec les habitant.e.s de 
la région mais au regard des échanges et de l’émulation qui en émanent, il y a de quoi être 
optimiste. 
 



Adhérez à la GRS PACA, rejoignez-nous et contribuez à nos travaux 
 
Pour savoir qui nous sommes : http://g-r-s.fr –  
 
Pour adhérer : http://g-r-s.fr/adhesion-2/  
 
Pour nous contacter : grs.paca@gmail.com  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jimmy : Un avenir très bénéfique, à n’en pas douter !   
 
Nous aurons à cœur de permettre à notre région de prendre 
un nouvel élan. Animé.e.s par le vivre ensemble et la volonté 
de préparer au mieux l’avenir, nous aurons la volonté de 
faire de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur un séma-
phore de la transition écologique. 
 
Un territoire où nous pensons de nouvelles façons de pro-
duire et de vivre, où nous encourageons l’agriculture pay-
sanne et bio, ou nous utilisons notre patrimoine écologique 
pour produire de l’énergie. La mer, le soleil, le vent, sont au-
tant de sources d’énergie inépuisables qui devront inspirer 
de nouvelles industries et les schémas d’aménagement du 
territoire. 
Un territoire où le service public n’est plus dévalorisé mais 
est considéré comme le devoir de la puissance publique 
d’agir partout sur le territoire au service de ses conci-
toyen.ne.s. 
Un territoire dans lequel les citoyen.ne.s et leurs doléances 
sont pris en compte et où ils.elles co-construisent les poli-
tiques publiques. 
 
Ce territoire  qui allie grandes métropoles régionales, quar-
tiers urbains et villages de montagne, ce territoire qui sent 
bon la lavande et les embruns marins peut préparer un 
monde d’après plus juste et plus écologique.  
 
C’est ce monde-là que nous souhaitons construire tous en-
semble pour l’avenir. 
 
 

http://g-r-s.fr/
http://g-r-s.fr/adhesion-2/
mailto:grs.paca@gmail.com

